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Le campus de 'UQAR
dans les années 2000

Les merores du Conseil d' admi­
nistration de l'Université ont été
transportés dans les années 2000,
à la réunion du 27 avril dernier.
L'architecte Michel L. St-Pierre
est venu présenter au Conseil les
résultats d'une étude réalisée par
la firme Gaston Martin et Asso­
ciés, concernant un plan général
d'implantation de bâtiments et
d'aménagement extérieur du campus
pour l'avenir.
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o BATIMENTS EXISTANTS

• EXPANSION ACADEMIQUE

L'Université avait demandé à la
firme de faire ce type ·d ' ét ude
prospective, puisque la construc­
tion de résidences et d'une garde­
rie était imminente sur le campus.
Il fallait, de plus, voir comment
le développement du campus pour­
rait se faire avec cohérence et
harmonie dans les prochaines dé­
cennies.
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III RESIDENCES ETUDIANTES

-PHASE 1

---- PHASE 2

Bién sar, un tel plan frÔle un
peu la science-fiction. Avant que
cinq ou six nouveaux bAti nts
soient construits sur le CBq)US,

il faudra contr r la baisse prévi­
sible de la clientèle étudiante,
trouver de nouveaux créneaux de
développement, aller chercher des
fonds pour la construction de ces
bAtiments: ce qui n'est pas une
mince affaire •••

(suite à la page 2)
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(suite de la page 1)

Néanmoins, on peut dire que les
administrateurs de l'Université
seront à l'avenir guidés par un
plan d'ensemble fort éclairant.

Reconmandations

Parmi les recommandations, le
Plan propose cinq hypothèses d'im­
plantation pour des pavillons aca­
démiques. Autant que possible,
ces pavillons seraient accolés aux
bAtiments existants, à proximité
du bloc J, qui contient le "coeur"
du campus (bibliothèque, atrium/
cafétéria et laboratoires reloca­
lisés). Au nord du pavillon G, il
Y aurait de la place pour une pis­
cine intérieure.

Les architectes signalent
qu'aucune entrée n'est située du
côté sud de l'Université, en dépit
du nombre import ant de personnes
qui arri vent par cette voie. Ils
proposent donc la construction
d'une entrée importante du côté
sud, dans ~'axe du chemin d'accès.

Ce qui déchargerait l'entrée par
le pavillon G.

Ils suggèrent aussi de corriger
l'apparence extérieure de la faça­
de sud des bâtiments, et d' aména­
ger la route et les stationnements
au sud-est.

Le Plan propose de localiser
les résidences d'étudiants sur le
versant sud du campus, à flanc de
colline, à l'ouest de la voie de
circulation. Cette proposition a
été acceptée par le Conseil. Il
semble important de "séparer la
fonction résidentielle de la fonc­
tion académique de manière à créer
un changement d'atmosphère salu­
taire pour les étudiants et étu­
diantes". Il faut aussi exploiter
la topographie: ensoleillement du
versant sud, protection des vents,
proximité du parc et des terrains
de sports.

Les architectes ont proposé que
la garderie soit située un peu en
retrait du campus (près de la mai­

' son Ross) pour que les enfants

soient dans une zone de tranquili­
té et pour éviter que ce bAtiment
se retrouve à l'intérieur d'une
aire propice à d'éventuels déve­
loppements physiques de l'Uni ver­
sité.

Le rapport présente aussi des
commentaires pour protéger et met­
tre en valeur les espaces verts ,
et pour aménager les sentiers de
piétons sur le campus. Les archi­
tectes considèrent également que
la circulation devant l'entrée
principale de l'Université, aux
heures de pointe, présente cer­
tains risques, autour de la fon­
taine.

Les plans préparés par les ar­
chitectes seront affichés sur le
babillard à l'entrée principale de
l'Université, au cours des pro­
chaines semaines. Il est possible
aussi, en se rendant au Service
des terrains et bâtiments (0-113),
de voir une maquette qui a été
fabriquée par la firme, et qui
présente ce que pourrait être
l'UQAR ••• dans les années 2000.

Assemblée du 27 avril

Echos du Conseil d'administration

Conférence

La gestion des projets
internationaux

• Deux firmes de Rimouski ont été
choisies pour accomplir les tra­
vaux de réaménagement des labora­
toires de sciences et d'informati­
que de l'UQAR. Il s'agit de la
firme d'architectes Gagnon, Guy,
Letellier et Ross, et du groupe
d'ingénieurs en mécanique et élec­
tricité ADS Associés Ltée. Le
projet est évalué à 1,2 million $.
Le directeur ' du Service des ter­
rains et bAtiments, M. Jean-Marie
Duret , a été nommé représentant de
l'UQAR auprès des invervenants sur
le projet.

• Dans le but de stimuler et de
mettre en valeur la participation
des étudiant-e-s aux organismes de
l'Université, il existe un cours
de trois crédits qui peut être
très utile. Le cours L'entratne~

ment au travail en comité
(PSS-124-85) a pour abjecti fs de
faire "prendre conscience de ses
ressources personnelles et de cel­
les des autres, d'apprendre à les
~velopper et à les utiliser dans
une réunion par l'observation, la
réflexion et la généralisation à
son milieu de travail". Dans ce
cours, on étudie des notions comme
la participation, le leadership,

l ' animat ion, les procédures et
leur logique, la prise de décision
et l'évaluation. Des exposés, des
simulations, la participation aux
organismes de l'Université et des
travaux de réflexion font partie
des formules pédagogiques exploi­
tées. Il est probable que ce
cours soit offert dans les pro­
chaines sessions, de façon à pou­
voir reconnaître à l'intérieur
d'un cours la participation étu­
diante aux organismes de l'Univer­
sité.

• Le Conseil d'administration a
recommandé à la direction de pré­
senter des prévisions budgétaires
pour l'année 1987-1988 dans les­
quelles le déficit accumulé ne
dépasse pas 3,5% des revenus.

• Le Conseil a également demandé
que l'Université fasse une évalua­
tion des besoins de formation et
de perfectionnement de la clientè­
le de 35 à 45 ans, dans la région.
Un groupe d'âge qu'il faudra pren­
dre en considération pour le déve­
loppement futur des clientèles
étudiantes.

M. Maxime A. Crener, président
de Système et management stratégi­
que international (filiale de La­
valin), donnera une conférence
publique à l'UQAR, le lundi 11
mai, sur "la gestion des projets
internationaux". La conférence
commence à 19 h 30, au local F-215
de l'Université. L'entrée à cette
activité est libre.

Monsieur Crener est détenteur
d'un doctorat en économie et ad­
ministration internationale de
l'Université de Lille Il (France).
Il possède aussi une maîtrise en
développement international de
Harvard, aux États-Unis, et un MBA
en marketing de l'Université La-
val.

Il a dirigé des projets de dé­
veloppement dans de nombreuses
régions du monde (Amérique latine,
Afrique et Asie) et il a enseigné
dans quelques universités. Depuis
l'hiver 1987, il participe, dans
le cadre de l'entente entre Lava­
lin et l'UQAR, au programme de
mattrise en gestion de projet.

La conférence est organisée par
le programme de Maîtrise en ges­
tion de projet de l'UQAR. Bienve­
nue à tous.



Développement régional

Projet d'entente avec le Sénégal
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On peut prévoi r qu' ent re sep­
tembre 1988 et avril 1993, quinze
étudiants sénégalais (trois par
année) viendront étudier à l'UQAR,
à la maîtrise en développement
régional. Il sera aussi possible
à une dizaine d'étudiants en déve­
loppement régional de l'UQAR de se
rendre au Sénégal pour y faire
leur stage de recherche.

L'UQAR, par l'entremise de
trois professeurs en développement
régional, est sur le point de si­
gner une entente avec l 'ÉcoIe
nationale d'économie appliquée, de
Dakar, au Sénégal, pour un projet
de coopération en développement
régional.

Au cours des derniers mois,
l'ENEA s'est montrée intéressée,
avec la collaboration de l'UQAR, à
perfectionner ses enseignants dans
le domaine du développement régio­
nal, notamment en ce qui concerne
l 'Blnénagement et le développement
rural. Cette École sénégalaise
(d niveau collégial fort) a pour
·ssion de former des intervenants

qui travaillent dans les structu­
res d gestion gouvernementale et
dans les organismes para-gouverne-

ntaux. Le directeur, M. Cheik
Tidiane Sy, senble ~précier ce
qui se fait au GRIDEQ et à la maî­
trise en développement régional,
et il souhaite développer les af­
finités avec les chercheurs de
l'UQAR.

Les professeurs Serge Côté et
Hugues Dionne s'étaient rendus au
Sénégal en janvier dernier, dans
le cadre d'un colloque sur les
initiatives de développement en
Afrique de l'Ouest. L'activi té
était organisée par l'Université
coopérative internationale, un ré­
seau mondial d'intérêts universi­
taires qui s'occupe de créer de
tels liens.

Dernièrement, le directeur du
GR IDEQ , se rendait à son tour au
Sén gal lors d'un colloque sur la
gestion du développement rural;
d s invités de plusieurs pays
étaient présents. Monsieur Jean a
présenté une communication sur "le
développement rural dans la pro­
blématique Nord-Sud". Il en a
aussi profité pour consolider une
nt nte entre l'ENEA et l'UQAR.

En plus des échanges d'étu­
diants entre les deux pays, il est
prévu d'organiser un séminaire de
discussion annuel sur des ques­
tions de développement, et de
publier les meilleurs travaux de
recherche.

La collaboration de l'Associa­
tion des universités et des collè­
ges du Canada (AUCC) et de l 'Agen­
ce canadienne de développement
international (ACDl) sera très
utile pour la réalisation de cette
entente.

Pour Bruno Jean, du GRIDEQ, une
telle entente sur cinq ans aura
des retombées très positives.
"Elle permettra de développer des
complici tés dans la recherche.
Elle améliorera la qualité de
l'enseignement et des outils péda­
gogiques au Sénégal. Elle ouvre
une intéressante perspective sur
le monde pour l' UQAR , tant pour

nos ét udi ant s que pour not re
expertise dans la recherche. Et
je pense que l'examen comparati f
des développements locaux, sur
deux continents très di fférents,
deviendra très instructif".

Sauf la capit ale, toutes les
régions du Sénégal sont rurales.
Et il faut admettre que les pro­
blèmes régionaux du Sénégal sont
bien vi vants: les populations se
sentent menacées par les gros pro­
jets industr iels et résistent aux
impérati fs économiques par des
initiatives qui ressemblent à nos
Sociétés d'exploitation des res­
sources ou à notre JAL. Comment
les riches traditions rurales de
l'Afrique se défendent-elles?
Peut-être que nos étudiants en
développement régional des pro­
chaines années nous l'appren­
dront •••
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LEn brel ---'
N'oubliez pas: C'est le 18 mai

que 200 ét udi ant -e-s anglophones,
provenant principalement des pro-
vinces de l'Ouest, arri vent à Ri­
roouski pour un séjour d'immersion
en langue française de six semai­
nes. Accueillons-les chaleureuse­
ment ••• et en français!

•Jean-Hugues Rioux, professeur
au Département d'économie et de
gestion, vient d'être nommé prési­
dent du Conseil d'administration
de la Société mutuelle d'assurance
générale de l'Est. Cette mutuel­
le, ayant son siège social au Bic,
prévoit intensifier son développe­
ment dans la région de Rimouski au
cours des prochains mois •

•M. Gabriel Bérubé, vicaire gé-
néral à l'Archevêché de Rimouski
et ex-vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche à l'UQAR, a
consenti à être mis en candidature
pour représenter l'UQAR au Conseil
d'administration du Conseil de la
santé et des services sociaux
(CRSSS) de la région 01.

•L'Uni versité de Sherbrooke est
l'hôte d'un colloque international
sur les relations État-eoopérati­
ves, durant la semaine du 1er
juin. On peut consulter le pro­
gramme au Service de l'information
de l'UQAR (D-402).

•

Bourse CGA
C'eAt FJUtn~ Be1zil~, de: TJLo~-P~ t:o.lu, un UacLia.nt. d~

l' UQAR ~n admlnA../.)tJr.a.t.lon (.6u~ncu compt.ab.leA), qui a Il~çu.

c~~ annl~ .la bo~~ d~ 500 $ accoJLdi~ paJL ta CoJLpo~on

pJLo6~~onn~~ d~ comptableA 9in~x lic~ncii.6 du Qui­
b~c (CGA). La bo~~ é.tali o66eJLt~ à. i' Uaeütmt ayant:.
obte.nu .la mUUWJl~ not~ cla.n.6 .l~ co~ Comptab.i.Uti .6pi­
~i~ 1. En p.lu..6 d~ ta bo~q" ta. COJLpo~on o66JL~ à
.l' Uadiant:. .ta po,6.6.ib.i.Uti d~ .6'.iMc.JLL'l~ gJult.uU.emwt. à .la
COJLpo~on. A gau.clt~1 BJlU.no vlz..&ta , pJLi.6.id~nt de. ta .6~c­

tion Ba.6-St-LauJl~nt / Ga.6pûlq, 1 Côt~-NoJtd d~ ta COJLpOJul ­
tion, a plli.6wt.é. .la bo~~. M-ich~ Lé,gaJlé., JL~pJLUUltant

ds: ta COJLpo~on à. l'UQAR auPJLÛ deA U:.u.ëŒintA, M~tali:.

à. ta JL~q,. S-ignaiOM qu~ mOn.6-i~UJl Vé.z~na ut W-mêm~

un cUptômé. M .6umc.u c.omptabt~ à. t' UQAR, de. ta pJLomo­
tion d~ 1982•

ARTS VISUELS

La Ga1vU.~ UQAR pJté--6~ntali dvmi~~~nt un
panoJulma. du blavaux de. 1lQ.c.he.JtcJt~ deA Ua­
cü.anU Q.n aJtU v~u~ dQ. i'UQAR, pOUll !'an­
né.Q. 1986-1987. SQ.pt c.o~ ont. Ué, donn~ e.n
aJt.t6 vL6u~ duJtant l' anniQ.. U piU.6 dQ.. 150

Uucü.ant-6 ont paJtU..upé. à. eert:« Q.xp0-6.ition.
L'objQ..c.ti6 Ua.it. de: pllé..6~nt.Vl .la pllogIlU-6..ion
du Uacü.antA d.an-6 IWJl dtemine.mQ..nt ds: Jte.­
cJtuc.he. et: de. uW.ion.
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CAMPE

Marketing et informatisation

Un succès prometteur pour l'avenir

Le Centre d'assistance aux
moyennes et petites entreprises
(CAMPE) de l'UQAR a maintenant
dans ses locaux un système de
micro-ordinateurs et de logiciels
permettant de faire de la recher­
che informatisée en marketing. Ce
système bénéficiera à plusieurs
entreprises du Bas-St-Laurent, de
la Gaspésie et de la Côte-Nord,
pour des études de marché, des
sondages, etc.

Le CAMPE a obtenu dernièrement
une subvention de 20 000 $ de
l 'OPDQ, afin de faire l'achat de
quatre micro-ordinateurs portatifs
(Toshiba T1100 ), d'un ordinateur
ITT avec disque rigide pour le
traitement des données, et d'une
série de logiciels spécialisés.
Les quatre appareils portatifs,
légers et d'emploi facile, seront
utilisés par les personnes enbau­
chées pour mener les enquêtes,
généralement des étudiants en ad­
ministration.

Jean-Claude Dubé (photo), un
diplômé de l' UQAR au baccalauréat
en administration (option marke­
ting), est le coordonnateur de la
recherche en marketing, alors que
Pandelis Vlahopoulos, professeur
de marketing à l' UQAR, occupe le
rôle de conseiller.

"Le CAMPE produit déjà une cin­
quantaine d'études de marché par
année pour les entreprises de la

Séjours culturels des aînés

Plus d'une cent ai ne de person­
nes participaient, vendredi der­
nier à l'UQAR, au souper-conféren­
ce sur les Séjours culturels des
aînés. On retrouvait des membres
des Clubs de l'Age d'Or et du Club
des vétérans de l'Hydro-Québec,
des participants aux activités de
l'Université des aînés de l'Est­
du-Québec, ou tout simplement des
aînés curieux d'en savoir plus
long sur ces ect i vi t és organisées
pour eux.

Les conférenciers invités, mes­
sieurs Paul-André Fournier et Mar-

région," explique nDnsieur Vlaho­
poulos , "Mais le rouveau système
apportera des avantages quant à la
productivité et à l'économie de
temps." Les études de marché por­
tent en général sur de nouveaux
produits ou services pour un mar­
ché donné; d' aut res visent à éva­
1uer la performance de produits
existants.

Chaque étape de la procédure
d'enquête dispose maintenant d'un
logiciel: la conception des ques­
tionnaires, l'échantillonnage, la
collecte des données et le traite­
ment des données. Les logiciels

cel Thérien, ont expliqué la for­
mule des Séjours culturels des
ainés et invité les aînés de la
région à y participer et même à
présenter un projet d'affiliation
au réseau d'Elderhostel.

Le Comité de l'Université des
aînés de l' Est-du-Québec remercie
toutes les personnes, du milieu
régional et de l'UQAR, qui nous
ont aidé à faire de cette activité
un succès.

Monique Bernier
724-1446

permettent d'entrer les données au
fur et à mesure de l'enquête, et
les calculs se font automatique-
ment. De plus, di fférents types
d'analyse des données sont possi-
bles' et ce très rapidement.

Créé en 1983, le CAMPE offre
divers services spécialisés aux
entreprises de la région: consul­
tation, formation, documentation
et recherche. Le CAMPE contribue
à diffuser dans de petites entre­
prises des pratiques roodernes de
gestion et l'usage d'outils sc ien­
tifiques.

[En brel ____
Nous avons le regret de vous

informer du décès de madame Jeanne
Rioux-Parent, décédée le 29 avril
à Trois-Pistoles. Elle était la
mère de Julienne Parent, profes­
seure au Département des sciences
de l'éducation.

•
Quatre professeurs ont été nom­

més pour siéger à la Commission
des études: Michel Bourassa, An­
dré Jacques, Louise Forest et
Carol Saucier. Monique Dumais
continue à en faire partie et un
sixième professeur sera nommé pro­
chainement.

•
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Colloque
en adaptation scolaire et sociale

SUJl 14 photo, no~ ap<Vtee.voM, a. gauehe., M.iehUe. Roy­
LaJULe., une. ehaJLgé.e. de. eoaM qui a -6UP<Vtv.-Wé. à. pfu:6~WM

~e..6 .t~ :tJtavaux dQÂ deu». UucLiant~ du IlQÂ: LuUi­
le. Le.blane,-Atie.ne.a.u.ft e.t AUJlWe.nne. Aueo.in.

Lors du Colloque annuel en
adaptation scolaire et sociale,

. qui avait lieu à l'UQAR le 24
avril dernier, il Y avait deux
étudiantes qui terminaient leur
baccalauréat en mettant les pieds
sur le campus de l'Université pour
la première fois!

En effet, Lucille Leblanc-Arse­
neault et Aurélienne Aucoin sui­
vent depuis le milieu des années
1970, aux Iles-de-la-Madeleine,
des cours donnés par l'UQAR en
adaptation scolaire et sociale. A
temps partiel, bien sare

Lucille, qui travaill depuis
14 8I'1S à la Polyvalente des Iles,
à Lavernière, avait commencé son
baccalauréat en 1974. Quant à Au­
rt§liem, elle qui enseigne à
l 'kole primaire Stella Maris, à
Fatima, elle avait commencé ses
études universitaires en 1969, à
l'Université de Montréal, pour en­
suite les poursuivre par l'entre­
mise de l'UQAR, à partir de 1975.
Mentionnons que Aurélienne, alors
qu'elle d'*>utait dans l'enseigne-
ment, a déj li donné des cours à
Lucille, au primaire •••

Le Colloque en adaptation sco­
laire et sociale était la dernière
activité de l'année pour les étu­
diantes et étudiants. Après les
stages qu'ils ont fait durant
l'hiver, c'était le moment de pré­
senter les résultats de leur expé­
rience en milieu de travail et
d'échanger leurs réflexions avec
les autres étudiants, les profes­
seurs et les personnes impliquées
dans le domaine. Près d'une cin-

quantaine d'étudiant-e-s ont pré­
senté une communication, dans les
ateliers.

Al' heure du midi, M. Pierre
Nault, directeur des Services pro­
fessionnels de réadaptation au
Pavillon Lamontagne de Ste-Anne­
des-Monts, a présenté une confé­
rence sur la désinstitutionnalisa­
tian.

Les deux étudiantes se disent
satisfaites d'avoir passé li tra­
vers ces dtud s. "Je ne peux pas
laisser tOlllber une chose que j'ai
co-.encé", explique Aurélienne.
"Ca m'a permi de réfl~chir à ce
que je faisais et. classe et de
mettre sur papier cette expérien­
ce."

Lucille, pour sa part, est bien
consciente que de faire des études
en même temps qu'enseigner -r epr é ­
sente "un surplus de travail".
Mais Ile aime bien apprendre de
nouvelles choses. La preuve?
Elle a commencé, aux Iles, un cer­
ti ficat en 8dlninistration, donné
par l'UQAR.
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